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Béni sois-tu, Dieu notre Père !  

Dans l'enfant qui vient à nous  

en cette nuit de Noël,  

c'est de naissance que tu nous parles !  

Mais cette naissance  

ne va pas sans peine  

et pour que notre prière soit vraie,  

nous te confions maintenant  

la v®rit® de nos cïurs :  

ce désir de vivre pleinement Noël  

et nos questions sur cette fête,  

cette envie d'être dans la foi  

et nos résistances à croire,  

cette faim de sens  

et nos révoltes face au non-sens,  

cette soif de relations vraies  

et nos difficultés à vivre  

les uns avec les autres.  

Toutes ces contradictions qui nous habitent,  

nous les déposons devant toi, Seigneur,  

non pour que tu les effaces,  

mais pour que tu les retournes  

en chemins de vie.  

Donne-nous maintenant  

d'accueillir la douceur de Noël  

et permets qu'en nos visages,  

il y ait assez de lumière  

pour ceux qui sont dans l'ombre !  

Permets qu'en nos cïurs,  

il y ait assez de paix  

pour ceux qui sont dans la révolte !  

Permets qu'au milieu de nous,  

il y ait assez de tendresse  

pour ceux qui sont  

dans la solitude et le deuil !  

Au nom de ce Fils de lumière né parmi nous  

pour qu'il fasse clair dans nos vies. 

Francine Carrillo
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Cõest lõAvent 

avec un E. 

Ce nõest pas un truc qui arrive ç avant », 

pas le temps qui est avant Noël, 

où les magasins sont ouverts le 

Dimanche, 

Non,  

lõAvent, a veut dire lõarriv®e. 

Il y a quelquõun qui arrive. 

Il nõarrive pas non plus  

comme un cheveu sur la soupe, 

il arrive vers nous. 

Tu es à la gare,  

tu attends lõarriv®e dõun ami. 

Tu lõavais peut-être un peu oublié, 

mais il sõannonce, 

il vient passer un moment chez toi. 

Tu vas te bousculer,  

te pr®parer pour lõaccueillir, 

faire un peu de ménage dans ta maison, 

réorganiser ton emploi du temps pour lui, 

parce que lui aussi sõest boug® pour toi. 

Tu vas ¨ la gare, minutes dõimpatience. 

Le train arrive, les passagers descendent. 

Soudain tu lõaperois.  

Le cïur fait toc-toc, palpite un peu 

Tu te précipites,  

vous vous prenez dans les bras. 

Ça y est, il est là,  

on va passer quelques jours formidablesé 

Lõarriv®e de ce train, cõest lõAvent. 

Dieu annonce son arrivée. 

On lõavait un peu laiss® de c¹t®, 

Avec un emploi du temps chargé,  

les soucis, le temps passé sur Facebook. 

Il sõannonce,  

il nous dit « Jõarrive chez toi, 

dans ton monde, dans ta maison,  

dans ton fourbi, en pleine crise,  

en pleine guerre, en pleine déchirure, 

Je me ferai tout petit,  

mais laisse-moi une place ! » 

Je lui réponds alors : 

« Oui, tu peux venir,  

je nõai pas eu trop le temps  

ces derniers jours, 

mais je vais faire  

un peu de ménage dans ma vie, 

réorganiser mon emploi du temps pour toi,  

prendre du temps pour Te parler » 

Il dit  : « Il te faut veiller, 

car je pourrais arriver ¨ lõimproviste  

et te trouver endormi. » (dõapr¯s Marc 13,35) 

Oui, je suis à la gare, 

Je veille, 

Dieu arriveé 

Une nouvelle foisé 

Et je suis rempli de foi,  

de joie, de Toi !

https://www.portstnicolas.org/rocher/textes-de-priere   -  Yves GARBEZ  
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Histoire de notre Paroisse  

Durant leurs congçs de cet çtç, le Pære jean louis et son frære Julien ont participç dans leur pays de 

Madagascar au ª famadihana ¹. Cette 

cçrçmonie traditionnelle est aussi 

appelçe ª retournement des morts ¹. 

C'est une coutume qui consiste Þ 

envelopper les dçfunts dans de nouveaux 

linceuls de soie afin qu'ils ne prennent 

pas froid, c'est pour cette raison qu'elle se 

dçroule durant l'hiver de ce pays (juin Þ 

septembre). Pour cette opçration il faut 

sortir les corps des tombeaux de pierre 

dans lesquels ils ont çtç posçs. La pierre 

chez eux est un çlçment noble rçservç Þ cet effet. Les tombeaux sont des sortes de mausolçe dans lesquels 

les corps sont posçs dans des alvçoles. ¾ l'origine le ª famadihana ¹ çtait pratiquç pour les personnes 

dçcçdçes loin de leur rçgion d'origine Þ l'occasion de leur rapatriement dans le caveau familial afin qu'ils 

reposent dçfinitivement præs des leurs. 

Pour commencer, il faut dçterminer la date de la cçrçmonie. Pour ce faire, il est bon de consulter un 

ª mpanandro ¹, sorte d'astrologue ou devin malgache qui dçsigne le jour propice. Tous les membres de la 

famille en sont informçs et doivent faire tout leur possible pour ètre prçsents et ainsi participer aux dçpenses 

qui sont træs importantes : accueil des invitçs, hçbergement, repas, achats de linceuls, rçparation des 

tombeaux, frais de dossiers. Pour cette raison cette fète 

n'a lieu que tous les neufs ans. 

Le ª famadihana ¹ dure deux jours. Le premier jour, 

toute la population du village est invitçe Þ un bal 

populaire avec musique traditionnelle locale, chanteurs 

talentueux, conteurs. Durant ce bal, un reprçsentant de 

la famille fait un discours moralisateur agrçmentç de 

proverbes appropriçs, surtout pour remercier tous ceux 

qui ont pu se dçplacer. C'est le moment de la quète 

comme chez nous !“ Les invitçs versent leur obole Þ 

la famille, leur participation, le ª kao-drazana ¹.  

Tous ces convives devront ètre nourris Þ satiçtç durant toute la durçe de la fète, il faut prçvoir une double 

ration pour chacun, car plus ce repas sera 

important et copieux, plus la notoriçtç de la 

famille sera ainsi confortçe ! Les menus sont træs 

riches et variçs : on y trouve de la viande grasse 

de zçbu, de la viande de porc, de la dinde, du 

poulet, du canard, le tout accompagnç de riz 

imbibç d'huile et de graisse, et bien sùr d'une 

boisson locale, le ª toaka gazy ¹, fabriquç Þ 

partir de canne Þ sucre ou de tamarin, en plus de 

l'eau en bouteilles. Chaque famille se regroupe 

pour ce repas. ¾ 17 heures une messe est 

cçlçbrçe Þ l'intention des dçfunts de la famille.   
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Apræs cet çpisode festif, on procæde, le deuxiæme jour, Þ l'exhumation proprement dite. On enveloppe les 

ancètres dçfunts d'un nouveau linceul, on les porte sur les çpaules, on chante, on danse, c'est un jour de fète, 

signe que les vivants n'oublient pas leurs aíeux. Apræs tous ces rites, les corps sont remis Þ leur place 

respective, en attendant le prochain ª famadihana ¹. Beaucoup de superstitions sont rattachçes Þ cette 

pratique : c'est ainsi qu'en s'appropriant un tout petit morceau du linceul qui a çtç en contact avec le dçfunt 

lors de l'exhumation, les femmes stçriles sont persuadçes qu'elles enfanteront apræs la fète !   

Dans le cas de la famille de Jean-Louis, le retournement a concernç une cinquantaine de dçfunts : grands 

parents, fræres et sőurs des grands parents, leurs enfants, cousins, cousines“ on remonte træs loin. On peut 

s'çtonner de ce grand nombre, mais il est çvident qu'au bout de plusieurs annçes, quand les corps se sont 

dçcomposçs et qu'il ne reste que les ossements, ceux-ci sont regroupçs. Certains groupements peuvent 

contenir une dizaine de ces corps. 

Toutes les religions pratiquent cette tradition. Dans la religion chrçtienne, certains rites sont abandonnçs, 

mais le ª famadihana ¹, le souvenir des morts, a une place primordiale dans la culture malgache. 
Jacques Pencr®acôh 

Elles sont devenues enfant de Dieu par le baptême  :  
     

23 octobre 2016 Agathe HARNOIS, fille de Xavier et de Natacha EVRARD 

 Par. Adrien HARNOIS - Mar. Améliane CASTEL 

23 octobre 2016 Lucie LACOLLEY , fille de Guillaume et de Virginie ROUXEL 

 Par. Anthony MASSERON - Mar. Noranne PHILIPPE 
 
 

Ils  nous ont  quittés pour la Maison du Père  :  
     

2 novembre 2016 Cécile THÉPAUT, veuve de Louis RIO, 91ans 

9 novembre 2016 Bernard MÉREUR, 68 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL  
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Les travailleuses de lõombre 

On peut vraiment les appeler ainsi ces femmes de lõÉquipe dõentretien de lõ®glise car elles 

ïuvrent dans la discrétion la plus totale. 

Il est donc bon de leur réserver une page du Clocher pour les remercier et 

prendre conscience de ce quõelles font, b®n®volement bien s¾r, pour 

maintenir une église propre et accueillante. 

Elles sont très organisées, se retrouvant le dernier jeudi de chaque mois. Un planning établi à 

la rentr®e de septembre leur permet dõ°tre disponibles et ponctuelles ¨ la date pr®vue. 

Cõest alors la valse des balais ! qui le sien, qui 

lôaspirateur, qui les chiffons ¨ poussi¯re. Elles 

ne sont pas trop de cinq car si Dieu est 

grand, sa maison est grande, elle aussi. Du 

chïur en passant par la nef toute enti¯re 

et en terminant par la tribune de lôorgue, 

il y a de quoi faire. En premier lieu : 

bouger le mobilier, lourd parfois, comme 

les repose-pieds des bancs ou les sièges 

du chïur. 

(Photo de gauche à droite :  

Marie Annick Le Hen, Odile Tanguy, Nicole Neveu, Denise Vary et Monique Jégouzo) 

Il faut aussi tenir en état les confessionnaux, les fonts baptismaux. Il faut sans cesse faire la chasse 

aux feuilles, brindilles et papiers qui sõengouffrent sous les portes car le vent souffle o½ il veut ! 

Et les araignées et les mouches qui savent trop bien trouver une entrée si étroite soit-elle. Enfin, 

il faut affronter le froid de lõhiver quand il a r®ussi ¨ envahir lõint®rieur de lõ®glise. 

Autant de contraintes qui nõencouragent pas ¨ ce b®n®volat. Dieu merci il y a des avantages 

que lõ®quipe a su exprimer : le c¹t® sympathique de se retrouver, dõ°tre bien ensemble avec de 

lõ®nergie et de lõorganisation. Enfin le service de lõÉglise et de la communauté paroissiale, ce 

qui est fort enrichissant. Dernier avantage, et non des moindres, la récolte des petites pièces 

perdues qui alimentent un tant soit peu la tirelire pour lõachat des fleurs ! 

Nous les lecteurs du Clocher, sensibilis®s par cette g®n®reuse action dõentretien, nous aurons un 

regard reconnaissant lorsque nous entrerons dans lõ®glise de Caudan. 

Nõoublions pas non plus le service Fleurissement qui fait un travail remarquable et ¨ qui nous 

avions précédemment r®serv® un article. Enfin, il faut noter lõentretien des nappes et du linge 

liturgique assuré régulièrement par deux dames sacristines qui travaillent en binôme 

sympathique pour combler les absences de lõune ou de lõautre. 

Laurette Vagneux


